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UNE COLLECTION DE MAFIA ROMANCES - 3 LIVRES EN 1 !

BOUND BY DUTY

Alicia Ashford est la fille du chef de la plus grande mafia américaine du pays. Même si elle sait que son père est un homme cruel en dehors de chez eux, elle n’a jamais vu cet aspect de sa personnalité. Alfred Ashford a déployé tous ses efforts pour préserver l'innocence de sa fille , même au milieu de ses activités criminelles. Même si elle a dix-neuf ans, Alfred insiste pour que quelqu'un reste pour s'occuper d'elle lorsqu'il part en voyage d'affaires.

Entre Arthur.

Arthur Hale est le fils du chef de la plus grande mafia italienne des États-Unis. Ayant appris dès son plus jeune âge que la violence est la clé, Arthur est devenu un homme colérique et d'une main de fer. Lorsqu'il est chargé de veiller sur la fille d'un allié, il accepte à contrecœur de maintenir la paix. Que se passe-t-il lorsque les esprits s'échauffent, que les limites sont mises à l'épreuve et qu'une fille innocente a une bouche intelligente ?

DARK ANGEL

––––––––
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Je m'appelle Alek. On m’appelle le patron, et pour cause. Je dirige cette ville d’une main de fer, et mon équipage me craint et me respecte dans une égale mesure. J'entre dans une pièce et l'air change. J'ai vécu une vie remplie de pouvoir, d'argent et de respect. Mais même dans mon monde de ténèbres et de dangers, rien n'aurait pu me préparer à l'ouragan qui était sur le point de déferler sur ma vie : Grace Morgan.

Elle avait un esprit indomptable, un entêtement qui refusait de se plier à mon autorité. Cela m’a intrigué, captivé, et j’ai su tout de suite qu’elle serait à moi, corps et âme. 

Je veux voir cette innocence brisée, la voir succomber à moi, faire ressortir ses désirs cachés et lui donner envie d'obscurité autant que moi.

L’amour et le danger, disent-ils, forment une combinaison mortelle.

––––––––
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SINNERS SCAPE

Colt est le genre de gars que vous appelez lorsque vous voulez qu'un travail soit fait proprement, sans chichi. Possessif, dangereux, froid comme la glace et solide comme le roc dans sa conviction. Il prend ce qu'il veut, quel qu'en soit le prix.

La vie lui a appris une chose ou deux, faisant de lui l'homme impitoyable que vous voyez aujourd'hui.

Mila, une jeune femme audacieuse et intrépide, devient involontairement le catalyseur d'un changement sismique dans le monde de Colt. Pourtant, alors que l'énigme qui entoure Colt commence à se dévoiler, Mila se trouve à la croisée des chemins, confrontée à une décision qui façonnera leurs destins entrelacés.

La vérité sur Colt est une arme à double tranchant, coupant les illusions et laissant Mila façonner son destin dans un monde où les apparences peuvent être trompeuses.
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Alicia Ashford est la fille du chef de la plus grande mafia américaine du pays. Même si elle sait que son père est un homme cruel en dehors de chez eux, elle n’a jamais vu cet aspect de sa personnalité. Alfred Ashford a déployé tous ses efforts pour préserver l'innocence de sa fille , même au milieu de ses activités criminelles. Même si elle a dix-neuf ans, Alfred insiste pour que quelqu'un reste pour s'occuper d'elle lorsqu'il part en voyage d'affaires.

Entre Arthur.

Arthur Hale est le fils du chef de la plus grande mafia italienne des États-Unis. Ayant appris dès son plus jeune âge que la violence est la clé, Arthur est devenu un homme colérique et d'une main de fer. Lorsqu'il est chargé de veiller sur la fille d'un allié, il accepte à contrecœur de maintenir la paix. Que se passe-t-il lorsque les esprits s'échauffent, que les limites sont mises à l'épreuve et qu'une fille innocente a une bouche intelligente ?
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PROLOGUE
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J'ai eu la même enfance que la plupart des filles. Poupées, goûters, contes de fées au coucher. Et comme la plupart des filles, mon père me mettait au lit le soir et me laissait avec un baiser sur le front. C'était un père très occupé, toujours en réunion et en voyage pour le travail, mais il prenait toujours le temps de me souhaiter une bonne nuit.

"Papa, raconte-moi une histoire." Je l'ai appelé alors qu'il cherchait la poignée de porte de ma chambre. Il fit une pause, secouant doucement la tête.

"Je suis désolé, Lottie, mais tu sais que j'ai du travail." Il m'a ébouriffé les cheveux, mais j'ai rapidement attrapé sa main et j'ai tiré aussi fort que mes bras de huit ans le pouvaient.

"S'il te plaît, papa ? Une petite histoire ?" Suppliai-je en poussant ma lèvre inférieure. Mon père a grogné et pendant un instant, j'ai cru qu'il était devenu immunisé contre mon visage aux yeux de chiot.

"Bien." Il rit, assis au bord de mon lit. "Il était une fois de beaux petits princes . Elle était douce et attentionnée, généreuse et gentille. Son père, le roi, aimait tellement la petite princesse qu'il a fait le vœu de toujours la protéger. Ainsi, à chaque fois le roi devrait partir pour la guerre, il s'assurerait que la princesse soit gardée et à l'abri de tous les monstres du monde. Lorsque le roi reviendrait de son travail dans le royaume, la petite princesse le saluerait avec de gros câlins. et les magnifiques tableaux qu'elle avait réalisés juste pour lui. Le roi savait qu'il n'y avait rien de plus important que sa princesse, et il tiendrait son vœu jusqu'à son dernier souffle, même si cela le tuait.

"C'était une belle histoire, papa." Je l'ai embrassé sur la joue et lui ai fait un gros câlin comme la princesse de l'histoire l'avait fait pour le roi.

"Bonne nuit, petite princesse." Il m'a chuchoté. Lorsque mon père a ouvert la porte pour quitter ma chambre, je l'ai regardé parler à Brock et Cash, à voix basse. Je n'ai jamais écouté les conversations de mon père, je savais qu'il était aussi sage et juste qu'un roi, ce qui ne me donnait aucune raison de m'inquiéter.

"Bonne nuit, Brock," j'ai agité avec un sourire, "Bonne nuit, Cash." Mes yeux ont commencé à se baisser et à planer vers l'inconscience. Les rêves du roi et de sa petite princesse dansaient dans mon imagination.

"Bonne nuit, Mme Alicia." » dirent-ils à l'unisson en fermant ma porte derrière mon père. Jusqu'à ce que je vieillisse, je n'ai jamais su à quel point ma vie ressemblait à celle de la petite princesse de l'histoire. Mais allongé dans mon lit avec un baldaquin rose tendre au-dessus et deux gardes armés postés à tout moment devant la porte de ma chambre, je vivais ma version de la normalité. C’est ainsi que cela a toujours été et cela sera toujours le cas.

Mais je n'étais pas une princesse ; J'étais Alicia Ashford.

Et mon père n’était pas roi ; il s'agissait d'Alfred Ashford, chef de la plus grande mafia de New York.
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CHAPITRE 1
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Pop Pop

Des coups de feu ont retenti quelque part dans la maison et j'ai bondi du lit. Des pas se rapprochaient de plus en plus de la porte de ma chambre, j'ai couru vers la poignée et je l'ai rapidement verrouillée. Cash et Brock s'occuperont de quiconque viendra. J'ai attendu en silence, les pas devenant de plus en plus forts jusqu'à ce qu'ils soient juste devant la porte. Mon cœur battait fort dans ma poitrine, le silence devenait trop lourd.

« Brock ? » J'ai chuchoté dans le noir, espérant qu'il m'entendrait à travers la porte. "Espèces?" La poignée de la porte battit violemment lorsque quelqu'un essaya d'entrer. Je me remerciai d'avoir été prompt à la verrouiller.

"Oh, Mme Alicia, pouvez-vous venir ici un instant ?" » Cash a dit d'un ton menaçant et ludique. Je secouai la tête et me glissai sous mon lit.

"S'il vous plaît, Mme Alicia, nous voulons juste parler." » dit Brock, mais après quelques instants de silence, il frappa contre la porte. "Ouvre cette putain de porte, Alicia !" J'ai mis ma main sur ma bouche pour m'empêcher de crier. Où est papa? Ils ont continué à frapper et à donner des coups de pied à la porte, et même si ma porte était très sécurisée, ils travaillaient pour ma famille depuis des années et connaissaient ses points faibles. Je me suis recroquevillé en boule et j'ai sorti mon cran d'arrêt en or rose que j'avais acheté pour mon dix-huitième anniversaire. Ils ont fait irruption dans ma chambre, la porte s'est brisée en morceaux sous eux. Ça y est , je vais mourir.

"Mme Alicia..." appela Cash dans la pièce vide. "Sortez, sortez !" Il a commencé à me chercher, sortant des objets de ma commode, de ma vanité et dépouillant mon lit de ses couvertures.

"Cash", a déclaré Brock de l'autre côté de la pièce. "Regarde-les." Leurs pas se rapprochèrent et je les entendis rire ensemble.

"Je parie que le patron n'est pas au courant de ces petites culottes noires que vous portez ici, Mme Alicia. Pourquoi ne les essayez-vous pas pour nous-" J'ai entendu un coup de feu et soudain les deux hommes en qui j'avais confiance avec ma vie des dix-huit dernières années, j'ai haleté.

"Alicia, ça va?" J'ai entendu mon père appeler. Je sortis de dessous le lit et courus à ses côtés, le tenant fermement. Il leur tendit une MG5, une profonde haine inscrite dans son expression. "Espèces de fils de pute. Je vous ai fait confiance, plus qu'à tous les autres, pour la sécurité de ma fille. Nous travaillons ensemble depuis vingt ans, vous êtes pratiquement une famille."

"Le nouveau patron a proposé plus d'argent, ce n'est rien de personnel Alfred. Juste des affaires." » dit Cash, la voix tremblante.

"Une erreur de jugement." Brock a fait un pas en avant et mon père a fait de même avant de crier de rage et de pousser le pistolet contre la tempe de Brock.

"Un lapsus de jugement, hein ? Je m'en fous de ton jugement." Mon père a appuyé sur la gâchette, une explosion de sang et de matière humaine a éclaboussé le mur et la moquette. Il essuya le sang de son front et sourit effrontément à Cash.

"Cash", rayonna mon père, "Cash, Cash, Cash. Que dois-je faire de toi?" Il tournait autour de Cash comme un prédateur. "Vous laisser vivre et envoyer un message à votre nouveau patron ? Ou simplement vous tuer ? Les deux envoient un message et l'un est évidemment favorable à l'autre." Papa a posé son index sur ses lèvres en signe de délibération. "J'ai vraiment apprécié la partie où tu parlais de ma fille essayant ses sous-vêtements devant toi. C'était ma préférée." Mon père a commencé à trembler de colère, ce qui, je le savais, était un signe qu'il n'était pas d'humeur à avoir pitié. "Au revoir, Cash. C'était bien de travailler avec toi." L'instant d'après, le cerveau de Cash a été projeté sur le mur derrière son corps sans vie. Plusieurs gardes de mes parents sont venus retirer les corps pendant que mon père m'emmenait à la cuisine où se réfugiaient ma mère et mes frères . Ma mère et mon père se sont disputés pour savoir quoi faire, où aller et comment se venger de celui qui avait tenté cette attaque. L'un des chefs de garde nous a préparé du chocolat chaud, et mes frères et moi l'avons bu rapidement pour éviter d'écouter nos parents.

Vincent était le plus âgé de nous tous. À l’âge de vingt-cinq ans, il était le premier à reprendre la famille lorsque mon père prendrait sa retraite. Viktor était le deuxième aîné et pratiquement le miroir d'une version plus jeune de mon père. Vaughn était troisième dans la chronologie de nos frères et sœurs et a le caractère le plus court. Et puis il y a Valen, l'idiot avec qui j'avais partagé un ventre.

"Je sais ce qu'ils vont faire." Déclara Valen en sirotant une guimauve détrempée. Je tremblai, ma bouche incapable de verbaliser mes pensées. "Papa va nous disperser. Maman ira à la maison de Beverly Hills ; papa, Vince, Vik, Vaughn et moi resterons ici pour planifier notre vengeance ; et tu iras chez les Hale."

« Les Hale ? » Me demandais-je à voix haute, en prenant une autre gorgée de mon verre. Le liquide me brûlait la gorge, mais c'était beaucoup plus confortable que ce que je ressentais à l'intérieur.

"Oui, c'est un allié que nous avons à Chicago." Vik haussa nonchalamment les épaules, léchant l'excès de chocolat dans sa cuillère.

"Pourquoi ne pouvons-nous pas aller quelque part ensemble ? Pourquoi est-ce que je me retrouve coincé avec des inconnus ?" J'ai regardé mon père qui avait la tête dans les mains, ma mère lui frottait doucement le dos pour le réconforter.

"Si nous allions quelque part ensemble, ce serait trop dangereux. Nous sommes la cible de tous les ennemis de papa. Si nous sommes tous au même endroit, comme nous l'étions ce soir, ce serait comme faire d'une pierre deux coups. Mais au lieu de deux oiseaux, ce serait cinq. » Vincent soupira, passant ses doigts sur son visage de manière exhaustive. Valen m'a serré dans ses bras et m'a serré.

"Tout ira bien, Vi. Papa ne laissera rien t'arriver."

"Et vous, les gars ?" Je fronçai les sourcils, détestant la façon dont tout le monde me traitait comme si j'étais cassable. "Vous êtes aussi ses enfants."

"Oui, mais tu es notre petite sœur et la fille unique de papa. Nous voulons juste assurer ta sécurité." Vaughn m'a frappé l'épaule avec la sienne d'un air espiègle, mais je ne pensais toujours pas que c'était juste. Mon père s'est finalement levé et s'est approché de nous une fois de plus. Son visage avait une expression grave qui me fit savoir que ce que Valen avait dit était vrai. Nous allions nous séparer.

"Ta mère et moi avons décidé que pour la sécurité de tous, je resterais ici et que ta mère irait dans la maison en Californie. Les garçons resteraient avec moi. Et Alicia," Ses yeux trouvèrent les miens et je pouvais dire que cela l'avait brisé. pour terminer sa phrase, "Tu iras à Chicago."

L’heure suivante fut remplie de bagages. Je voulais que mon père voie que j'étais forte, alors j'ai refusé de pleurer. Je pourrais pleurer dans la voiture. Ma mère m'a pris dans ses bras, son doux parfum de fleur de cerisier m'a réconforté un instant avant que je me souvienne que nous nous séparions, pendant qui sait combien de temps.

"Je t'aime", dit- elle en embrassant les cheveux au-dessus de ma tête. "Fais attention s'il te plaît."

"Je vais." Je me mordis la lèvre pour arrêter un sanglot qui tentait de me déchirer la poitrine. Nous avons vu sa voiture partir et disparaître derrière la limite des arbres . C'était mon tour. Les quatre garçons m'ont serré dans leurs bras, me faisant rire pour la première fois de la journée. Valen a attendu que les autres frères soient entrés dans la maison pour montrer qu'il était bouleversé.

"Tu vas me manquer," il m'embrassa sur la joue. "Je te verrai bientôt, Vi. C'est une affaire de jumeaux, fais-moi confiance." Mes adieux les plus durs ont été gardés pour la fin. Je me suis retourné et j'ai trouvé mon père appuyé contre la brique de notre maison du nord de l'État de New York, la maison de mon enfance.

"Les Hale sont de bonnes personnes, des gens forts. Ils prendront soin de vous." Il m'a tiré contre sa poitrine et je l'ai serré fort dans mes bras. J'ai tenu à me souvenir de son odeur familière de cigares et de bois de santal. "Dès que les choses s'éclairciront ici, je viendrai te chercher."

"D'accord." Murmurai-je doucement, sachant qu'il tiendrait parole.

"Je promets." Il a croassé en m'embrassant sur le front. Sans un autre mot, je me suis glissé à l'arrière de ma voiture et j'ai dit à mon conducteur que je pouvais partir. J'ai vu mon père disparaître de mon champ de vision et je me suis finalement permis de m'effondrer. Tout ira bien, Vi . Ca va aller.
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Je me suis réveillé cette nuit-là avec mon chauffeur qui me secouait.

"Mme Alicia, nous sommes arrivés." » Dit-il doucement en m'aidant à sortir de la Cadillac. J'ai regardé autour de moi, voyant les grands immeubles et les rues animées me rappelant mon chez-moi.

"C'était un trajet rapide." J'ai ri sans enthousiasme, essayant de comprendre mon environnement. Un bâtiment en briques de ciment avec des cages en fonte autour des fenêtres, une porte noire avec des bordures dorées et un élégant heurtoir.

"Tu dors depuis douze heures," rit doucement le chauffeur, "Je me suis arrêté plusieurs fois pour voir si tu respirais encore."

"Oh." J'ai répondu silencieusement tandis que le chauffeur utilisait le heurtoir pour frapper à la porte. J'ai remarqué le judas aux contours dorés à travers lequel nous étions sans aucun doute regardés. Quelques instants se sont écoulés avant que la porte ne s'ouvre, un homme d'une cinquantaine d'années m'a rapidement attiré à l'intérieur et a refermé la porte. J'ai été fouillé et fouillé avant d'être autorisé à entrer dans le reste de la maison.

"Désolé pour tout cela, depuis que nous avons reçu des nouvelles de votre père concernant l'effraction, nous avons porté les mesures de sécurité à un nouveau niveau." L'homme a dit, marchant devant moi alors qu'il me faisait visiter les lieux : "Je m'appelle Alphonse, je suis le chef de la famille Hale. Je connais votre père depuis de nombreuses années, c'est un homme bon."

"Oui Monsieur." J'ai hoché la tête, regardant dans chaque pièce alors que nous passions. Un salon avec un long canapé luxueux doublé d'acajou avec ce qui ressemblait à un tissu noir moelleux comme coussins. Plusieurs chambres et salles de bains, une grande cuisine avec des comptoirs en marbre et des appareils électroménagers en acier inoxydable , une salle de musique, un salon, et à un moment donné, j'ai arrêté de tout suivre. Finalement, nous sommes arrivés à une salle faiblement éclairée où une seule lumière éclairait une porte de couleur rose tendre.

"Votre père nous a envoyé une généreuse somme d'argent pour s'assurer que nous vous fournissions une chambre dans laquelle vous vous sentez à l'aise." Il saisit un code de sécurité et ouvrit la porte. "Nous avons des caméras dans tout le couloir menant à votre porte, un code de sécurité pour ouvrir la porte et une serrure à pression pour garantir que rien n'entre ou ne sort."

"Dehors?" » demandai-je alors que la porte s'ouvrait, mon estomac se nouant légèrement au fait que j'étais sous le même niveau de sécurité qu'un meurtrier en prison.

"Pour votre propre sécurité, je peux vous assurer que rien de ce que votre père n'approuverait ne se produira ici." Il m'a fait venir à la place et m'a suivi. J'ai haleté doucement, profitant du luxe de la chambre. "C'est votre pièce à vivre, évidemment c'est votre chambre. La porte à votre gauche est un petit atelier de peinture qui fait également office de bibliothèque. À votre droite se trouve votre salle de bain avec une douche à l'italienne et une baignoire à utiliser à votre guise. " La porte à côté de votre vanité est un dressing. Lorsque vous avez faim ou avez besoin de quelque chose, venez simplement à ce panneau de commande. " Il fit un signe de tête en direction d'une boîte reliée au mur, désignant spécifiquement un bouton argenté. "Appuyez sur Appel et dites à Arthur tout ce dont vous avez besoin, de jour comme de nuit."

" Arthur ?" Ai-je interrogé, admirant toujours la belle pièce. Le lit était, bien sûr, orné de finitions dorées, mais il était doté d'une couette rose clair et d'oreillers blancs. Le sol était en bois dur sombre avec un tapis en fausse fourrure blanche qui était doux contre mes pieds endoloris. La vanité était d'un blanc pâle avec des accents dorés, la chaise juste en dessous était également blanche et dorée, mais avait un coussin rose. Deux tables de nuit se trouvaient de chaque côté du lit, reflétant la même palette de couleurs que la vanité.

"Oui, Arthur, mon fils. Il sera responsable de ta sécurité et de tes soins pendant que tu restes avec nous." Il sourit chaleureusement et saisit le code de sécurité dans le panneau de contrôle, lui ouvrant la porte pour qu'il puisse sortir. « J'espère que vous vous sentirez à l'aise ici, Alicia. Dîner à six heures, nous nous retrouverons alors. Sans me laisser un mot de plus, il se glissa dans le couloir et ferma la porte. Le bruit du système de verrouillage sous pression s'est déplacé et m'a enfermé. Je fouille la pièce, pas de fenêtre, pas d'ordinateur portable, pas de téléphone portable. Le seul lien avec le mot extérieur était un téléphone fixe relié par des fils au mur. Un petit morceau de ruban adhésif coulait sur la surface du téléphone avec une écriture noire indiquant : surveillé. J'ai soupiré et j'ai ramassé la petite valise que j'étais autorisé à apporter et je l'ai posée sur le lit. Alors que je commençais à déballer mes bagages, j'ai réalisé que je n'avais apporté aucun vêtement. Quelques cadres contenant des photos de mes parents et de mes frères, une brosse à cheveux, un médaillon que mon père m'a offert pour mon seizième anniversaire et The Great Gatsby .

Plus je restais assis, plus je commençais à penser à tout ; mon père, ma mère, mes frères, comme tous ceux que j'aime étaient en danger mais j'étais le plus protégé. Je me sentais égoïste et indigne. Pour me changer les idées, j'ai regardé dans le placard et j'ai ressenti un sentiment de soulagement car il était plein de vêtements et de chaussures à porter. Chemises, chemisiers, pyjamas, pantalons de survêtement, jeans, vêtements de sport, robes, robes de soirée, etc. J'ai envoyé un remerciement affectueux à papa dans mon esprit. Je me suis retrouvé à me demander au studio où j'avais trouvé un chevalet, de la peinture, un assortiment de pinceaux et des tiroirs étiquetés remplis à la craie d'autres choses. Les murs qui enfermaient le petit studio étaient tapissés de livres et j'ai glissé mon vieil exemplaire crasseux de Great Gatsby à côté de la nouvelle version. En sortant de la bibliothèque du studio, je me suis promené dans la salle de bain où j'ai prodigué la vue de la baignoire sur pieds et de la douche à l'italienne construite en pierre. La porte de la douche était en verre dépoli et je me suis retrouvé à sourire pour la première fois depuis mon arrivée ici.

"Verre dépoli ? Qui va me voir ici ?" Je reniflai sarcastiquement. "Cela pourrait tout aussi bien être clair." Comme j'avais déjà dormi presque la moitié de la journée, j'ai décidé de me mettre au travail et de trouver un nouveau livre à lire. Deux secondes dans la bibliothèque du studio et j'ai trouvé ma prétendante idéale : Elle : Une histoire d'aventure .

Je me dirigeai vers le lit et sautai dessus, me tortillant sous les couvertures jusqu'à ce que je sois à l'aise. Le livre s'est ouvert et mes yeux ont dansé sur chaque ligne avec aisance. Une heure s'était écoulée lorsque j'entendis le bip de quelqu'un appuyant sur le code de sécurité. Je suis rapidement sorti du lit et me suis rendu plus présentable, réparant mon pantalon de survêtement tordu et mon t-shirt à manches longues échevelé. Lorsque la porte s'est ouverte, ce n'était pas Alphonse Hale comme je m'y attendais. C'était un homme de grande taille avec des cheveux noirs bouclés qui tombaient jusqu'à sa mâchoire, des yeux marron foncé qui m'observaient avec une intensité de colère, une ombre de cinq heures composée de poils foncés sur le visage sur sa lèvre supérieure, ses joues et son menton. Il portait un jean noir moulant et une chemise boutonnée noire à manches longues dont il avait remonté les manches jusqu'aux coudes.

Wowza .

" Alors tu es la princesse de Manhattan, hein ? " Il m'a regardé de haut en bas, se moquant doucement.

"Quoi?" Mon front se plissa de confusion. Pourquoi était-il si en colère ?

"Ton père est le roi de New York, tu es la princesse de Manhattan ?" » Dit-il, comme si c'était quelque chose d'évident que j'aurais dû savoir. "Quatre grands frères, un père protecteur et un enfant gâté." Il haussa les épaules d'un ton neutre. Mon sang a commencé à bouillir.

"Excusez-moi, mais vous ne me connaissez pas du tout. Je ne tirerais pas de conclusions hâtives-"

"J'en sais assez, princesse." » cracha-t-il en s'appuyant contre le mur.

"Est-ce que je t'ai fait quelque chose ?" J'ai serré les poings sur mes côtés avec colère, sachant que j'étais très probablement en train de devenir rouge au visage.

"Tu n'en as aucune idée," rit-il sarcastiquement, "Maintenant prépare-toi pour le dîner, mon père attend."

"Vous êtes Arthur Hale ?" » ai-je interrogé avec incrédulité. Si je dois gérer ce type quotidiennement, soit il va me tuer , soit je vais le tuer .

"Malheureusement." » grommela-t-il en se tournant vers l'autre côté.

Merde.
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Après m'être battu avec Arthur pendant encore quinze minutes, je me suis finalement habillé d'un t-shirt surdimensionné rose clair à manches longues et d'une jupe tube bleu ciel. Enfilant une paire de converses blanches , je retournai dans la chambre où Arthur me donna un coup d'œil.

"Tu portes ça ?" Il haussa un sourcil. Je fronçai les sourcils et me regardai dans le miroir de la coiffeuse.

"Quoi ? Désolé, je n'ai pas l'air d'aller à des funérailles informelles." Je lui ai tiré la langue et je l'ai dépassé, sortant par la porte. Il m'a suivi, maudissant dans sa barbe d'avoir « gardé un enfant gâté ». Je me suis retourné sur mes talons, "Excusez-moi, Monsieur..." J'ai tapé sa poitrine avec mon index, "J'ai dix-neuf ans, pas neuf et je suis peut-être gâté mais je suis reconnaissant pour tout ce que j'ai. Je ne le fais pas. tu sais ce que j'ai fait pour t'offenser, mais je ne mérite pas ça !" J'ai croisé mes bras sur ma poitrine. Il resta silencieux un moment avant de me plaquer contre le mur, son souffle chaud s'étendant sur mes lèvres pendant qu'il parlait.

"Petite fille, ne me pousse pas." Il rit frénétiquement. "Je suis peut-être chargé de veiller à ta sécurité, mais je peux faire en sorte que n'importe quoi ressemble à un accident." Il se releva du mur et repartit dans le couloir. Mon cœur était pratiquement dans ma bouche, ma peau luisante de sueur. J'ai attendu quelques instants avant de suivre, comprenant ce que cela m'avait fait ressentir. Effrayé, évidemment. J'avais sans doute peur. Mais je ne pouvais pas cacher la partie contradictoire de moi qui aspirait à être encore pressée contre ce mur.

Pouah .

Lorsque je parvins enfin à la salle à manger, je me retrouvai au bout d'une longue table noire. Juste en face se trouvait Arthur, qui refusait de me reconnaître. Alphonse Hale dînait déjà à l'autre bout de la table, assis à côté de quatre autres hommes, probablement en train de parler de leur prochain projet.

"Excusez-moi, Mme Ashford", a dit l'une des employées de maison en s'approchant de moi, "Que voudriez-vous pour le dîner ?" J'ai réfléchi à cette pensée pendant un moment, puis elle m'est venue.

"Pizza, s'il te plaît." J'ai souri et je me suis installé sur ma chaise, mais l'employé de maison est resté.

"Je suis désolé, mais vous voulez de la pizza ? Vous pouvez manger ce que vous voulez, Mme Ashford, nous avons un chef très talentueux parmi nos salariés." » Dit-elle, essayant d'influencer mon choix.

"Non, je suis bon avec une pizza au fromage nature - Une grande pizza au fromage." Je me corrigeai, étourdi d'enfin manger. Et pendant un instant, j'ai cru voir la bouche d'Arthur se contracter en un sourire. Mais avant que je ne puisse confirmer le phénomène, son visage était redevenu pierre. Une chaise s'est retirée à côté de moi et j'ai regardé un autre homme s'asseoir. Ses cheveux, comme ceux d'Arthur, étaient bouclés et il portait une légère barbe.

"Bonsoir, Mme Ashford," Il fit un signe de tête en direction d'Arthur, "Frère." J'ai regardé entre les deux, trouvant seulement que leurs cheveux étaient un trait commun. Remarquant ma confusion, le frère rit. "Différentes mères ; laissez-moi me présenter, je suis le frère aîné d'Arthur, Archor."

"Agréable de vous rencontrer." Je souris doucement, sentant mon ventre gargouiller d'impatience.

"Affamé?" Archor gloussa, hochant la tête vers la porte de la cuisine. "Juste à temps, on dirait." L'employé de maison a placé la grande pizza devant moi et je l'ai regardée avec confusion.

"Qu'est-ce que c'est?" Je fronce les sourcils en piquant la croûte épaisse avec une fourchette. La pizza ressemblait plus à une cocotte dans un plat à pain comestible, remplie à ras bord de sauce marina rouge et de fromage gluant.

"Pizza façon Chicago, vous n'en avez jamais mangé ?" » demanda Archor en commandant sa propre nourriture.

"Non, en fait. Je suis plus habitué au style new-yorkais." Ai-je divulgué en me mordant la lèvre alors que je débattais sur par où commencer avec ce repas massif.

"New York est une jolie ville, tu me manques ?" » Dit Archor, succombant soudainement au regard de son jeune frère. J'ai regardé entre eux et j'ai hoché la tête maladroitement.

"Euh, oui. Je le fais." J'ai répondu simplement. Pour éviter toute autre conversation, j'ai coupé la pizza, j'ai poignardé la croûte dense avec une fourchette et je l'ai placée dans ma bouche. Mes papilles et mon estomac bourdonnaient de bonheur. J'ai terminé l'ensemble en un rien de temps, et pourtant mon estomac s'est retourné au son du dessert. "Oui s'il vous plait!" J'ai souri avec reconnaissance à l'employé de maison qui m'a offert une tranche de gâteau à la vanille avec un épais glaçage à la crème au beurre. Les deux hommes me regardaient manger, comme si j'étais un enfant affamé.

"Où mets-tu tout ça ?" Archor a ri lorsque les gens sont venus récupérer mes assiettes. J'ai haussé les épaules, un rougissement me montant aux joues en signe d'embarras. "Ne sois pas timide, Alicia. Si tu as faim, mange."

"Je n'ai définitivement plus faim." Je ris en me tapotant le ventre.

"J'espère que non, tu as mangé la moitié de la cuisine." » dit Arthur d'un ton moqueur, ses bras croisés sur sa poitrine alors qu'il évitait mon regard noir.

« Renvoie Arthur, il est juste contrarié parce qu'au lieu de travailler, papa te l'a assigné. Il a pris ma main et l'a embrassée doucement. "Si c'était moi qui était responsable de votre sécurité, Mme Ashford, je serais plus qu'heureux d'être en votre présence." Archor fit un clin d’œil.

"Prends-la." » Cracha Arthur, debout sur sa chaise et sortant en trombe de la pièce. J'ai roulé des yeux et j'ai soupiré, comment pourrais-je rester ici alors que le gars qui est censé assurer ma sécurité me déteste ? N'était-ce pas le but de ma venue ici ? pour être sûr?

"Mais plus sérieusement, tu es en sécurité avec Klaus. Il s'habituera à toi en un rien de temps." Dit Archor alors que sa nourriture arrivait.

"Je ne l'aime pas beaucoup non plus, pour être tout à fait honnête." J'ai croisé les jambes sous la table et je me suis mordu l'intérieur de la joue.

"C'est un bon gars, Alicia, juste une coquille dure à casser." Je n'en étais pas sûr. Mais j’espérais qu’avec le temps, nous pourrions peut-être nous tolérer. "Alors à propos de toi..."

"Et moi?" Je jouais avec mes doigts sur mes genoux, ne voulant pas encore être enfermé dans cette pièce.

"Tu as un petit ami à New York ? Je parie qu'il s'inquiète pour toi." Archor coupa son steak et en trempa un morceau dans une sorte de sauce à la crème.

"Pas de petit ami." J'ai haussé les épaules, étant habitué à répondre à cette question. Les sourcils d'Archer se haussèrent de surprise.

"Wow, c'est difficile à croire. Tu es magnifique."

"Eh bien, je n'avais pas vraiment le droit d'avoir accès aux garçons en grandissant. Mon père insiste sur le fait qu'ils posent problème."

"Ce qu'ils sont." Archor gloussa : "Comment a-t-il réussi à éloigner les gars de toi à l'école ?"

"Il n'était pas obligé , j'étais scolarisé à la maison. Tuteur privé." J'ai claqué ma langue contre le palais de ma bouche et j'ai hoché la tête d'un ton neutre.

"Assez protecteur, je suppose."

"Je suis la fille unique, mes frères sont tout aussi fous de ma sécurité, c'est pourquoi je suis ici."

"D'accord, alors laisse-moi comprendre. Pas d'école publique, pas de petit ami. Alors, est-ce que ça veut dire..."

"Ouais, je n'ai jamais été embrassé." J'acquiesce lentement, mais c'était normal. Je pensais que je sortirais avec mon père quand il mourrait, ce serait plus facile que de lui présenter un garçon que j'aime bien.

"Je voulais dire le sexe, mais je suppose que les deux vont de pair. Merde." Il rit doucement et secoua la tête. "Je me sens mal pour le gars qui enfile ton pantalon pour la première fois." Et très honnêtement, moi aussi. Une autre employée entra dans la salle à manger, la main appuyée sur le combiné d'un téléphone.

"Mme Ashford, c'est votre mère."
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J'ai été reconduit dans ma chambre pour plus d'intimité. Aspirant à une voix familière, mon estomac se tordit d'excitation. Une fois dans ma chambre, Arthur claqua la porte hermétique. Le téléphone fixe a clignoté en rouge, indiquant un appel en attente. J'ai pris le récepteur et l'ai placé contre mon oreille.

"Maman?" J'ai appelé dans le silence.

" Alicia. " » Elle haleta de manière audible dans le téléphone, le soulagement inondant sa voix. "J'appelle juste pour vérifier, es-tu bien arrivé à Chicago ?"

"Oui, je vais bien. Et toi ?" J'ai savouré le son de sa voix douce, chacun de ses mots apaisant mes angoisses, même pour un instant.

"Je vais bien, j'y réfléchis." Il y a eu une pause et je savais ce que signifiait une telle pause. Mon père lui manquait et elle s'inquiétait pour sa sécurité et celle de ses fils. "Je suis tellement heureuse que tu vas bien. Comment les Hale te traitent, ma chérie ?" J'ai réfléchi un instant à la question. "Lottie-"

"Je vais bien, c'est bien. Ils vont... bien." J'ai hoché la tête, pleinement conscient qu'elle pouvait voir à travers la façade.

"Un appel à papa réglerait tout ce dont tu as besoin, tu le sais, n'est-ce pas, chérie ?" Ma mère a dit d'une manière apaisante, ce à quoi j'ai secoué la tête et soupiré.

"Je vais bien, maman, vraiment. C'est juste... un changement." Marmonnai-je en regardant autour de la somptueuse chambre que mon père m'avait aménagée.

"Je sais, mais ne t'y habitue pas. Ton père a dit que nous ne resterions pas là longtemps." » Dit-elle, un pincement d'espoir résonnant dans sa voix attristée.

"Oui maman." Je souris légèrement et enroulai le cordon téléphonique autour de mon doigt.

"Je dois y aller maintenant, Lottie. Restez bien, je reviendrai bientôt." » Promit-elle, ses adieux me faisant déjà ressentir une vague de peur.

"Maman, s'il te plaît, ne pars pas-"

"Je dois le faire, nous parlons déjà depuis trop longtemps. Jusqu'à ce que nous sachions qui est derrière tout cela, nous devons garder nos conversations courtes et douces. Je t'aime , nous parlerons bientôt."

"Maman-" La ligne s'est coupée et je me suis affaissé sur le coin de mon lit, le téléphone tombant du bout de mes doigts en signe de défaite. J'étais seul; seul pour la première fois de ma vie. Sans ma mère, sans mes frères et sans mon père. Les larmes coulaient sur mes joues en vagues de chagrin. Peu de temps après, mes paupières sont devenues lourdes à cause d'une combinaison de pleurs et d'épuisement. J'ai raccroché, fatigué d'entendre le bourdonnement provenant du combiné, mais je suis resté à ma place, affalé contre le cadre du lit.

––––––––
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Arthur

"Elle est là depuis des heures." » dit Archor en désignant la porte de la chambre du gamin. J'ai roulé des yeux, m'appuyant contre la porte pour signifier mon manque de soins. Mon frère avait toujours été le plus chaleureux entre nous deux, mais je n'arrivais absolument pas à comprendre son intérêt pour la Barbie aux cheveux de feu qui se trouvait là.

"Pourquoi es-tu si inquiet ? Elle ne peut pas sortir et personne ne peut entrer ; configuration parfaite." J'ai haussé les épaules et mis un M&M dans ma bouche.

"Au moins, va voir la fille." Archor sortit son paquet de cigarettes et le plaça entre ses lèvres avant de l'allumer rapidement avec un briquet. "C'est ton travail, petit frère, et je ne peux pas dire que ce n'est pas une bonne organisation. Le pauvre Nik doit s'occuper d'une superbe rousse pendant que nous autres sommes en train de nous bousculer."

"Je préfère sortir bousculer." J'ai grogné en tapant le code d'accès pour la chambre du gamin. Archor m'a fait flipper et a commencé à repartir dans le couloir. Alors que la porte s'ouvrait, je la poussai vers l'avant et me glissai à l'intérieur, gardant mon dos contre le mur tandis que je la fermais derrière moi. Mes yeux scrutèrent la pièce sombre, à la recherche du moindre signe de la petite menace. En allumant les lumières, j'ai aperçu ses cheveux brillants contrastant avec les couleurs claires de sa parure de lit envoyée d'Italie. Mes chaussures claquèrent contre le sol alors que je me dirigeais vers elle, sa petite silhouette affalée contre le bois dur du lit. En m'accroupissant au niveau de ses yeux, j'observais son état de sommeil. La douce montée et descente de sa poitrine, la façon dont ses cils flottaient pendant le cycle paradoxal de son sommeil, sa galaxie de taches de rousseur qui parsemaient ses joues. Une mèche de cheveux roux était tombée sur son visage et j'ai tendu la main pour la déplacer, mes doigts effleurant la peau souple de sa mâchoire juste au moment où ses yeux commençaient à s'ouvrir.

"Que fais-tu?" Marmonna-t-elle d'un ton endormi, sa main sortant pour déplacer elle-même les mèches de cheveux.

"J'essayais de te réveiller." Je lui ai secoué les épaules. "Vous êtes les bienvenus." Me levant et me détournant d'elle, je fermai les yeux pour contrôler les gouttes de sueur qui s'étaient accumulées sur mon front d'embarras.

"Pourquoi essayais-tu de me réveiller ?" » demanda-t-elle en se levant lentement, un air peiné sur le visage.

"Parce que," dis-je lentement. "Ce serait juste ma chance que tu te réveilles le matin avec le dos foutu parce que tu as dormi bizarrement. Je ne vais pas accepter les conneries de mon père parce que tu es négligent." Me retournant pour lui faire face, j'ai placé un bras derrière son dos et un bras sous ses jambes, prenant sa petite stature dans mes bras et la jetant sur le matelas. Elle me regarda bouche bée et je roulai des yeux, marchant de l'autre côté de la pièce avant d'éteindre les lumières et d'ouvrir la porte pour partir.

"Bonne nuit." Elle m'a appelé faiblement, sa petite voix atteignant à peine mes oreilles. Sans un mot, je suis sorti de sa chambre et j'ai fermé la porte.
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"Réveillez-vous." Ordonna une voix rauque, me poussant dans mon sommeil à me réveiller. Je gémis doucement, retirant mes cheveux roux ébouriffés de mon visage. Mes yeux s'ouvrirent, après avoir été fermés par le sommeil, pour voir Arthur fouiller dans mon placard. Une expression interrogatrice le suivit alors qu'il tentait de créer un ensemble qui lui correspondait. Attirant mon attention, il me lança un regard sale.

"Tu ne peux pas dormir toute la journée, il est temps de te lever du lit." Arthur haussa passivement les épaules. "En plus, tu vas pourrir ici si tu ne bouges pas un peu, et qu'est-ce que cela ressemblerait à mon père ? J'ai l'intention de prendre la relève un jour." Je me suis assis sur mes coudes et je l'ai regardé sortir un pantalon de survêtement bleu marine et un t-shirt blanc ; J'ai froncé les sourcils. "Quoi?"

« Je suppose que nous ne sortirons pas aujourd'hui ? Dis-je, formant ma déclaration sous la forme d'une question dont je connaissais déjà la réponse. J'étais dans une prison de luxe, sans issue.

"Es-tu stupide?" Arthur rit, vérifiant les tiroirs de la commode. "Mon père préférerait me tirer une balle dans les yeux plutôt que de te laisser errer en ville."

"Je ne vois pas de mal si tu es avec moi." J'ai haussé doucement les épaules, étirant mes membres aussi loin qu'ils pouvaient se plier. Les yeux d'Arthur se tournèrent vers la manche de ma chemise qui était descendue sur mon épaule alors que je bougeais, puis vers mon visage.

"Je ne suis pas sur le point d'être ton partenaire de shopping, Princesse." » Grogna-t-il en fouillant les vêtements dans le tiroir.

"Je ne veux pas faire de shopping, je veux voir la ville. Je ne suis jamais venu ici auparavant." Expliquai-je en observant ses intentions. "Je peux me procurer des sous-vêtements-" Avant que je puisse finir, Arthur sortit une paire de slips classiques en coton blanc.

"Qu'est-ce que c'est que ça?" Il se mordit la lèvre pour retenir un rire. L'embarras m'a rougi au visage et j'ai glissé hors du lit, arrachant les sous-vêtements de sa main.

"Mon père a fait mes bagages, que puis-je dire ?" Marmonnai-je en jetant le sous-vêtement dans le tiroir et en le refermant brusquement. "Maintenant, pouvons-nous faire du tourisme ou pas ?"

* * * *
[image: ]


"Wow," m'émerveillai devant la ville en contrebas, jetant un coup d'œil à Arthur qui se tenait avec désintéressement contre le mur de la Willis Tower. "C'est si beau." Même si c'était un jour de semaine, l'attraction touristique était remplie de couples et de familles attendant de voir l'horizon de la ville. Une fois rassasié, je me suis éloigné de la foule et j'ai rejoint mon garde du corps. Ses yeux gardés par les Ray Ban noires qu'il aimait tant, m'empêchaient de lire son expression, mais on ne peut pas cacher autant de dédain derrière une paire de lunettes de soleil. Sans un mot, il s'éloigna du mur et se dirigea vers l'ascenseur, appuyant sur le bouton jusqu'à ce qu'il s'allume et sonne, indiquant qu'il était prêt à embarquer. La descente était silencieuse, mes oreilles bourdonnaient comme à la montée.

"Maintenant quoi." Il soupira, ses doigts passant dans ses boucles indisciplinées.

"Je ne sais pas, guide touristique, où aller ensuite ?" Ai-je demandé, essayant de rester optimiste. Rappelez-vous ce que Archor vous a dit, il va mieux une fois que vous l'avez connu.

"Alors maintenant, je suis ton guide touristique dans ce petit jeu ?" Il haussa un sourcil sous ses Ray Bans. J'ai légèrement haussé les épaules, offrant un petit sourire. "Navy Pier, je suppose?" J'ai applaudi avec enthousiasme et reconnaissance. Arthur a arrêté un taxi et, ouvrant la porte, il m'a fait entrer en premier. Avec un « merci » penaud, je me suis glissé dans le taxi. Après un trajet silencieux de dix minutes , nous sommes arrivés à l'embarcadère où j'ai regardé l'eau. Chicago était beaucoup plus lente que New York, plus calme que New York. Mais la jetée m'a fait penser à chez moi et mon cœur s'est serré à cette pensée. Cela faisait une semaine que je n'avais pas parlé à mon père et à mes frères. Remarquant un changement dans mon comportement, Arthur se dirigea vers la grande roue. "Vouloir?" J'ai hoché la tête avec impatience et je suis monté à bord du carnaval avec enthousiasme pendant qu'Arthur payait. Nous nous sommes assis l'un en face de l'autre, toujours en silence, pendant que le manège roulait. Mes yeux suivirent l'horizon, regardant le soleil de l'après-midi se fondre dans un dégradé d'orange, de rose et de rouge. Soudain, la grande roue sursauta, m'envoyant sur les genoux d'Arthur. Ses grandes mains agrippèrent ma taille de manière protectrice tandis que ses yeux cherchaient une blessure.

"Je vais bien, je vais bien." Promis-je en hochant la tête pour le rassurer. Il a mis ses lunettes de soleil sur sa tête et m'a placé sur son siège avant de se lever pour voir le conducteur qui avait du mal à contrôler la machine. La police est arrivée sur les lieux et a informé tous les passagers qu'il y avait un dysfonctionnement dans le mécanisme qui pousse la grande roue à tourner. Arthur gémit et s'assit à nouveau en face de moi, la tête dans les mains pendant que nous attendions que le technicien répare le mécanisme. "Quelle est ta couleur préférée?"

"Quoi?" Arthur leva les yeux de sa position assise, désemparée.

"Eh bien, je pensais que pour passer le temps, peut-être que nous pourrions faire connaissance-"

"Non, absolument pas. Gardons cela professionnel, d'accord, princesse ?" Il m'adressa un faux sourire et remit sa tête dans ses mains en signe d'apitoiement sur son sort. Soufflai-je en croisant les bras sur ma poitrine.

"Alors appelle-moi par mon nom ; je m'appelle Alicia." » grommelai-je en croisant les jambes.

"Je connais bien ton nom, chérie. Princesse te va tellement mieux." » se moqua-t-il en remettant ses lunettes de soleil sur ses yeux pour éviter mon regard furieux.

"Eh bien, j'ai aussi un nom pour toi, car-" J'ai été interrompu par les secousses du trajet une fois de plus, cette fois me laissant suffisamment de temps pour agripper le siège pour rester stable. Arthur rit doucement et alors que notre trajet s'arrêtait, j'évitai la main qu'il m'offrait pour m'aider à sortir de la capsule. Au lieu de prendre un taxi et de subir un autre trajet silencieux en voiture, j'ai choisi de retourner à pied à Hale Manor. Arthur me suivit quelques pas derrière moi, appréciant le fait qu'il m'avait encore épuisé. En me voyant à travers le judas, j'ai été autorisé à entrer où j'ai croisé Archor.

« Emmène-moi dans ma chambre ? » Ai-je demandé d'un ton suppliant, mes mains serrées en poings sur mes côtés à cause du caractère connard de son frère .

"Bien sûr, Doll Face." Archor a passé un bras autour de mes épaules et m'a tiré sous son aile, ouvrant la voie à ma chambre. Je pouvais sentir le regard d'Arthur derrière ma tête mais je le fis et ne dis rien. J'avais fini d'être gentil.
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CHAPITRE 6

[image: ]


Klaus

"Je ne sais pas ce que tu as fait ou dit à cette fille, mais elle te déteste, mec." Archor gloussa en quittant la chambre d'Alicia, fermant la porte. J'ai roulé des yeux, enfonçant mes mains dans mes poches alors que je reculais dans le couloir. "Oh, petit frère, attends-moi." Archor a couru à mes côtés, passant un bras autour de mes épaules d'une manière qui a fait claquer ma veste en cuir. "Tu ne pourrais pas simplement essayer de jouer gentiment ?"

"C'est une gamine." J'ai haussé les épaules, la mâchoire serrée sous la joue.

« Plutôt, Arthur est un gosse et projette ses problèmes de papa sur une pauvre et douce vierge. » Je m'arrêtai de marcher tandis qu'Archer insistait sur le dernier mot, un sourire méchant s'affichant sur son visage. "Oui, petit frère, nous avons un petit truc de jeu ici même à Hale Manor. Je ne sais pas pour toi, mais les vierges et les rousses sont sur ma liste depuis des années. Je me dis, pourquoi ne pas tuer deux oiseaux avec une pierre, tu sais ? »

"Vous êtes malade." Je secouai la tête, continuant mon chemin vers ma chambre. Archor a continué à me suivre, son rythme correspondant au mien alors que j'essayais d'aller plus vite. "Et en plus, aucun gars sensé n'essaierait de prendre la virginité de la fille d'Alfred Ashford. C'est une mission suicide." Archor prit un moment pour y réfléchir.

"Je suis prêt à saisir cette chance." Il haussa les épaules, s'appuyant contre le mur le plus proche de la porte de ma chambre. "Et petit frère, merci beaucoup d'être un connard avec elle. Parce que pendant que tu fais ça, tu la conduis directement dans mon lit. Continue ton bon travail." Il me tapota l'épaule une fois de plus avant de disparaître au coin de la rue. En tournant la poignée, je suis entré dans ma chambre et j'ai jeté ma veste sur ma chaise de bureau, tombant dans mon matelas comme un poids mort. Mes paupières sont devenues lourdes et affaissées sur la majorité de mon champ de vision. Enlevant ma chemise et mon jean, je me glissai sous les couvertures de mon lit et laissai mes yeux se fermer complètement.

Le soleil a dérivé à travers les quatre fenêtres de ma chambre, alors que la matinée s'épanouissait pleinement, je me suis glissé hors du lit et j'ai étiré mes membres aussi loin que possible. Enfilant un short de basket-ball, j'ai attrapé mes écouteurs sur ma commode et j'ai couru hors de ma chambre, fermant fermement la porte derrière moi. Mes yeux ne pouvaient s'empêcher de fixer le couloir mal éclairé qui menait à la chambre d'Alicia. Des visions de ses cheveux roux éparpillés sur ses oreillers ont dansé dans mon cerveau avant que je les repousse. Mais sans m’en rendre compte, mes pensées se sont approfondies, imaginant les grands yeux bruns qui m’observaient avec haine et colère. Cette pensée m'a fait sourire. Ses lèvres, la façon dont elles se renfrognaient en présence ; la façon dont ils ont tremblé lorsque je l'ai pressée contre le mur le premier jour de notre rencontre ; comment ils ont produit mon nom d'une manière si innocente. Sans m'en rendre compte, je m'étais arrêté, regardant dans le couloir la porte de la chambre d'Alicia comme un faucon tout en pensant à ses lèvres.

C'est quoi ce bordel.

Cette prise de conscience soudaine m'a frappé comme un train et j'ai été surpris par mes propres pensées. Ai-je trouvé Alicia attirante ? Objectivement, putain oui. L'idée de pencher la rousse à la bouche sur mon bureau et de la baiser jusqu'à l'oubli m'a sans aucun doute rendu dur. Mais elle avait une bouche intelligente qui me donnait envie de l'enfermer dans sa chambre avec quelques boîtes de barres granola et quelques cruches d'eau jusqu'à ce que cette mission soit terminée. Elle était têtue et je détestais ça. Elle était gâtée et avait droit, et je détestais ça aussi. Arriver à la conclusion que je la détestais plus que je ne la désirais m'a légèrement soulagé. Enfilant mes écouteurs, j'ouvris la porte de la maison qui donnait sur la rue. Comme chaque matin, j'évitais le désordre des véhicules et des gens en courant dans les ruelles, en escaladant les immeubles et en sautant de l'un à l'autre. Au bout d'une heure, je suis rentré chez moi. Alors que j'étais à presque trois pâtés de maisons, une Cadillac noire s'est arrêtée à côté de moi, me lançant une enveloppe noire avant de repartir. J'ai soigneusement ramassé le papier, remarquant le sceau de cire argenté qui ressemblait à un C.

Celui de Coleman.

Sans ouvrir l'élégant journal, j'ai sprinté jusqu'à la maison, ouvrant la porte du bureau de mon père sans frapper.

"Arthur, qu'est-ce que c'est -"

"Quelqu'un s'est arrêté dans une Cadillac, m'a lancé ça et est parti sans rien dire. Il y a les armoiries de Coleman dessus." Je l'ai interrompu. Les sourcils de mon père se plissèrent lorsqu'il prit l'enveloppe de mes mains. Faisant sauter le sceau, il ouvrit le papier et en sortit une invitation en argent.

"Au nom de la famille Coleman, la famille Hale est cordialement invitée à la célébration de l'anniversaire de Sebastian Coleman." Mon père lisait à haute voix, ses yeux lisant les détails de la fête avant de s'écarquiller légèrement de surprise. "Écrit à la main, il est écrit : S'il vous plaît, soyez obligé d'amener également la fille d'Alfred Ashford." Mon cœur s'est arrêté dans ma poitrine.

« Comment pourraient-ils savoir que nous l'avons ? Je grimaçai au souvenir de notre petit tour de la ville. J'aurais dû me douter que les Coleman le découvriraient. Mon père déposa l'invitation et plaça sa tête dans ses mains, réfléchissant à notre prochain mouvement. Prenant une profonde inspiration, ses yeux rencontrèrent les miens.

"Appelle Bruno au téléphone, il faut qu'on fasse un essayage avec la fille."
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CHAPITRE 7
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Alicia

––––––––
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Mon cœur battait fort dans ma poitrine, la robe noire moulante que je portais ne répondait pas à mon besoin d'oxygène, même si j'appréciais que les manches soient dégagées pour que ma peau puisse facilement respirer. Mes nerfs étaient en désordre dans un désordre d’anxiété. Mon père ne m'a jamais invité à ses événements liés au travail , mais j'étais là : assis dans une Bentley noire dans une robe outrageusement chère et somptueuse, peu de temps après être dans la maison d'une famille rivale. J'ai regardé par la fenêtre, espérant que la douce pluie qui tombait de l'horizon de Chicago apaiserait un peu ma tension.

Ce n’est pas le cas.

Après quarante minutes de route, nous sommes arrivés à un grand manoir blanc avec des piliers blancs qui soulignent l'énormité de l'architecture. Le conducteur a contourné une allée en forme de larme qui entourait une grande fontaine en marbre au milieu. La voiture s'est arrêtée et le conducteur est sorti du véhicule, m'a ouvert la portière et m'a tendu la main pour que je la prenne. Obligatoire, j'ai pris la main de l'homme et me suis sorti de la voiture, lui permettant de me remettre à Alphonse qui a croisé nos bras d'une manière qui m'a rappelé mon père.

"Si vous vous sentez menacé de quelque manière que ce soit, alertez un de nos hommes et il vous ramènera immédiatement à Hale Manor," Alphonse me tapota la main avec la sienne opposée alors que nous montions les nombreuses marches menant à la grande maison. . "Ne vous sentez pas obligé de rester en mon nom ou en celui de mes fils." Avec un doux signe de tête, j'ai tourné mon attention vers l'avant. Les portes vitrées se sont ouvertes pour nous et nous sommes entrés dans le hall principal. Mes yeux ont été instantanément attirés par les magnifiques lustres suspendus aux plafonds, chacun composé de chandeliers allumés et de cristal, dégageant une lumière tamisée mais magnifique sur le concept ouvert. Le carrelage du sol était en marbre blanc, faisant résonner le bruit de mes talons même sur la musique jouée. Des fenêtres allant du sol au plafond couvraient les quatre murs qui nous entouraient maintenant, laissant place à la même magnifique ligne d'horizon de l'Illinois dont j'avais été séduit plus tôt alors que le soleil était dans ses derniers stades de coucher. Évitant la foule qui se cognait et grinçait sur la piste de danse, Alphonse m'a conduit au bar et s'est commandé un verre de vodka.

"C'est ce genre de soirée, Monsieur ?" Ai-je interrogé, un ton enjoué évident dans ma voix.

"J'en ai bien peur, ma chère." Alphonse rit doucement, ses yeux se tournant vers quelque chose derrière moi. "Ah, voici mes garçons." Je me tournai pour suivre son regard, buvant à la vue d'Arthur vêtu d'un costume et nettoyé. Ses cheveux normalement ébouriffés étaient lissés en arrière et bien entretenus, la barbe indisciplinée qu'il arborait autrefois était maintenant bien taillée et soignée, le costume noir épousant son corps comme s'il avait été fait spécifiquement dans le but d'être porté par lui .

––––––––
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Arthur

Depuis que j'ai reçu l'invitation à la fête d'anniversaire de Bash Coleman, j'attendais avec impatience qu'une sorte de piège se déclenche. Sinon, pourquoi inviter la petite princesse snob de Manhattan ? Avec l'idiot d'anniversaire nulle part en vue, mes yeux se sont tournés vers le bar où mon père allaitait sans aucun doute une bouteille de vodka pour lui permettre de passer cette soirée. Archor à mes côtés, nous épaulerons les invités sur notre chemin, sans nous soucier de savoir si les autres sont poussés ou poussés sur le côté. Nous sommes Hales, c'est dans notre sang d'être des connards. En m'approchant du bar, j'ai jeté un coup d'œil à ma montre et noté l'heure. Neuf heures .

"Partons à onze heures, sachant que Bash cette fête durera jusqu'à la semaine prochaine." Je gémis, mes mains se serrant et se desserrant pour soulager la tension.

"Oh, allez, petit frère," Archor me donna un coup de coude ludique, "Où est le fêtard en toi ?"

"Pas ici." J'ai grogné, mes yeux trouvant enfin le bar alors que nous nous en approchions.

Putain.

Mes yeux trouvèrent d'abord la fente de sa robe noire, sa peau laiteuse contrastant avec le tissu sombre comme le jour et la nuit. En voyageant vers le haut, mes yeux ont constaté que la robe avait épousé sa silhouette de la meilleure des manières, accentuant sa petite taille et remontant son buste. Et encore une fois, il y avait sa peau, intacte et délicieuse comme de la glace à la vanille fondue. Ses clavicules saillaient d'une manière qui me donnait envie de les mordre, de les sucer . Un tour de cou en diamant se trouvait autour de son cou, les petites pierres brillant dans la douce lumière de la salle de bal. Ses cheveux rouge feu étaient bouclés en vagues qui coulaient dans son dos. J'avais envie de l'enrouler autour de mes jointures et de tirer .

––––––––
[image: ]


"Quoi?" Sa voix a brisé ma transe et j'ai réalisé que je la regardais, plutôt lorgnante. Alors que ses lèvres bougeaient, j'ai aperçu ses lèvres peintes en rouge, ses yeux accentués par des ailes noires qui pointaient brusquement vers ses tempes.

"Rien." ai-je crié, me sentant pris. Elle s'est détournée de moi et j'étais reconnaissante qu'elle l'ait fait. J'aimais la façon dont elle me détestait et je voulais qu'elle la punisse pour cela. En m'approchant de mon père, j'ai dit bonjour et j'ai fait un signe de tête en direction des connaissances de notre famille qui étaient présentes à la fête. Les secondes se sont transformées en minutes, des minutes pendant lesquelles j'ai dû me forcer à ne pas la regarder. Mais alors que je me concentrais sur cela, son attention était ailleurs.

"Hé, mon frère, je pense que je connais la raison pour laquelle Bash a invité Alicia." Archor m'a marmonné en hochant la tête en direction de la piste de danse. Je tournai les talons, regardant les cheveux d'Alicia tourbillonner alors qu'elle était entraînée dans une danse serrée avec Sebastian Coleman. Ma mâchoire tique et je prends une inspiration furieuse. Archor remarqua mon changement d'humeur et fit un pas en arrière, mais mes yeux ne quittèrent jamais l'arrière de la tête de Bash. Sans réfléchir, je me suis avancé, poussant délibérément les gens hors de mon chemin. Bash a plongé le corps d'Alicia, laissant la majorité de sa jambe exposée à travers la fente de sa robe.

J'ai grogné.

Une fois qu'elle est revenue, j'ai tapoté sur l'épaule de Bash et il s'est retourné, me montrant son sourire de playboy. J'ai roulé des yeux.

"Klaus, tu as réussi-"

"Battez-le, Bash." J'ai posé mes mains sur les hanches d'Alicia, prenant sa place. Avec une expression suffisante sur le visage, Bash a levé les mains en signe de capitulation, me laissant Alicia. Une pianiste jouait
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